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-Aujourd’hui, tous en
grève contre le travail
obligatoire non payé !!

Site CGT Cléon: cgtrenaultcleon.fr

Séances de travail obligatoires gratuites et
sans paiement des HS : Face au
mécontentement, la direction remet à plus
tard le sujet.
C’est clair, le mécontentement exprimé par les
salariés dans les UET et auprès des syndicats a
empêché la direction de passer en force... Pour le
moment !
Les salariés ont donc toutes les raisons d’exprimer encore

plus fortement leur opposition aux prétentions de la

direction, s’ils ne veulent pas les voir inscrites dans un futur

accord !

Pour ne pas voir réapparaitre dans les débats: 
- Les 24 samedis obligatoires et gratuits pour toutes

les catégories professionnelles.
- les 1h30 de débordement  «obligatoire» par jour

«gratuits» pour toutes les catégories professionnelles.
La CGT appelle à la grève sur l’ensemble du groupe
aujourd’hui jeudi 27 octobre.



Aujourd’hui, la CGT appelle les salariés à se mettre en grève
1 heure minimum dans toutes les équipes.

- A partir de 9H30 pour l’équipe du matin et la normale.
- A partir de 14H30 pour l’équipe d’après-midi.
- A partir de 22h dans la nuit du 27 au 28 pour l’équipe

de nuit.
- 50 minutes pour les équipes SD, RDV au réfectoire de

la fonderie à 16H40 pour le matin et 17H30 pour la nuit. 
Rendez-vous sous le restaurant pour un échange sur ce
projet d’accord et montrer notre refus de se voir imposer le
travail gratuit obligatoire.

Autres sujets abordés pendant cette réunion
( Ces sujets feront l’objet d’un tract spécifique distribué rapidement)

Annonces direction:
- Volume d’activité fabrication 2016-2019 : Du même niveau que

2016.
Commentaires CGT : des engagements qui n’en sont pas.

- L’ingénierie 2016-2019 : Stabilisation des effectifs. Rôle de tour
de contrôle de l’ingénierie monde.

- Embauches en CDI fabrication/Ingénierie : ce sujet sera abordé
le 4 novembre 2016.

La direction générale a dit « entendre la voix des salariés » à
travers les interventions des syndicats, qu’elle « comprenait la
fatigue des salariés... qu’elle n’irait pas sur 24 samedis
obligatoires... Qu’il fallait prendre le temps de s’écouter... de se
réexpliquer ». En conséquence, elle a décidé de discuter ce sujet
individuellement avec chaque syndicat pour reprendre ensuite la
discussion en négociation !
La direction doit l’entendre: le travail obligatoire gratuit, on
n’en veut pas !!


